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Feuilleton du "Canard,"

LES AMOURS-0E QUATERQUEM
(SUITE.)

Cependant on approchait d'Orlé-
ans. Kate ouvrit les yeux et la bou-
che.

" A quel hotel descendons-nous ?
dit elle.

M. Hornsby ouvritle Guide Brad-
shaw.

"A l'hotel du Loiret, dit-il. C'est
celui que préfère Sa Grace, le due
de Bedford. et Hercules sait que
nous devons nous y arrêter.

-Parbleu! dit Quaterquem, la
rencontre est heureuse. J'avais jus-
tement dessein de faire halte à Or-
léans ;je vous montrcrai, si vous
voulez les antiquités du voisinage.

-J'en suis ravi, " répliqua Cor-
nelius qui faisait grand cas du Bre-
ton depuis qu'il le voyait proprié-
taire d'un secret si pirécieux.

Miss Hornsby ne dit mot ; mais
Qnaterquem vit bien qu'il faisait du
chemin dans le murde la jeune An
glaise. La digne Kate, muette éom-
me un poisson, n'était occupée que
de l'espérance de bien dinier.

Cette espérance ne fut pas trom-
pée, et deux bouteilles d'excellent
-vin nortèrent au comble la joie de
M. Hornsby.

" Ma foi, dit-ilen mettant les cou-
des sur la table, vous étes un bon
compagnon, cher monsieur Quater-
quem, puisque Quaterquem il y a, et
je suis enchanté de vous voir. J'a-
vais pour vous, sans vous conaitre,
une antipathie exLi'née, et je suis
bien aise de voir que je m'etais tron-
-pé.

-Vraiment, vous me haissez ? dit
Quaterquem. Et pour quelle raison,
s'il vous plaît ?

-Parce que, sans votre père, je
serais à la chambre des lords.

-Eh ! dans quel pays l'avez-vous
connu, 's'il vous plait ?

*-.Je ne l'ai jamais vu; méme en
peinture ; mais écoutez mon hisLoi
re. En 1800, mon père, Luncius
lornsby, etaitl'a mi intime etle bras

-droitde Nelson. Il commandait sous
lui l'un des vaisseaux de l'escadre,'
.et avait promesse de Nelson qu'ilse-
rait fait vice-amiral à la première
vacance. Par maliheur,votre père a
'tué Nelson et déchiré le brevet pro-

mis à Lucius. Les lords de l'amirau-
tée le mirent à la retraite au lien de
lui donner le commandementd'une
escadre. Mon père, furieux, se ma
ria au Northumberland, et ne vou-
luit plus entendre parler de pairie; et
moi, qui devrais être lord et secré-
taire d'Eîat1 je suis à peine cinq ou
six fois millionnaire.

-Il est vrai, dit Quaterquem, que
c'est un sort déplorable que vous
avez raison d'accuser le destin.
Pour moi, je n'essayerai pas de jus-
tifier mon père, Il est inexcusable
d'avoir tué Nelson et gené l'avance-
ment de M. Lucius Hornsby. Cepen-
dant, réfléchissez que nous sommes
tous mortels et que Nelson, s'il eût
échappé à mon père, aurait sans
doute péri d'une autre main.

-- Je le sais bien, s'écria M. Horns-
by'; et c'est ce qui m'indigné con-
tre toute votre nation. Aussi j'ai ju-
ré que ma fille, quoi qu'il pût arri-
ver n'éponserait jamais un Fran çais.

-C'est fort sagement pensé, dit
Quaterquem, et je vous approuve,
surtout.si vous avez un bon gendre
anglais tout préparé.

-- J'ai mon ami Hercules, qui se-
rait la perle des ge.ndres s'il ne bail-
lait pas si fort quand je parle dar-
chéologie.

-Parlez-vous de Harrison ?
-Oui ; est-ce que vous le con-

naissez ?
-Je le crois. N'est-ce pas un

jeune homme roux qui se debattait
de toutes ses forces sous le vestibu-
le quand le convoi est parti 1 Entre
nous, et sauf l'honneur qu'il a d'être
le fiancé de miss Hornsby, je crois
qu'il était entre deux vins.

-Entre deux vins I C'est im pos-
sible, monsieur, Hercules ne boit
que du porto. Vous vous trompez,
à coup sûr.

--Admettons; sivous voulz, qu'il
ne boive que du porto. A coup sûr.
Il a le porto très-dangereux. Je l'ai
vu chércher querelle à quinze ou
vingt personnes qui s'efforçaient
vainement de le calmer.

-En effet, dit Cornelius, son ab
sence est fort singulière, il faut

.'illui soit arivé quelque accident.
rete, je suis tranquille ; il nous

-aura bientét rejoints.
-Qu'allons-nous faire ici en l'at-

tendant ? demanda Alice.
-Si nous commencions une par-

tie de whist, " dit la paisible Iate.
Quaerq nem frémit. Parmi plu-

sieurs bel les qualité.s, ce pauvre gar-
çon avait le terrible défaut de ne pas
savoir s'ennuyer Or, le whist est,

comme on sait, la plus brillante in- voit jamais quitter un renez-vous
carnation de l'ennui. Je n'en dis rien d'affires pour un rendez vous d'a-
de plus pour ne pas contrarier plu- mour. H i ne pense à rien au-
sieurs de mes amis qui n'ont pas su jourd'hni, si ce n'est à se venger du
s'en garantir; mais je tiens tout sergentdevillequi luiamislamain
joueur de whist pour un mauvais au collet. Il mènera ce sergent de-
ceur et un égoiste féroce. vanttous les tribunaux de France

Heureusement, Cornelius Horns- jusqu'à ce qu'il l'ait fait condamner
by. aussi effrayé que son nouvel à la prison età 1 amende.
ami de la pensée du whist, se hâta -Pauvre sergent de ville I dit
de prendre son chapeau. Quaterquem; il a mis la main sur

'Il fait beau tem s. dit-il, allons un vrai porc-épic. Heureusement il
voir les environs. Venez vous avec n'a rien a craindre de ses poursuites,
nous, monsieur 7 et M. Harrison en sera pour ses

Quaterquem ne se le fit pas répéter fi-ais.
et offrit son bras à la belle Ali -Mais ,ous, monsieur, qui vous
ce. vantez à moi d'avoir joué ce mau-

On prit le chemin d'Olivet. A pei- vais tour à mon futur mari, que di-
ne était on arrivé au pont d'Orléans, riez-vous si je répétais cette confi-
lorsque le gorçon de l'hotel courut denreà mon père et ma mère?"
sur les pas de M. Hornsby et lui re- Quaterquem vit bien, au ton et à
mit une dépèche télégraphique. la gaieté de miss Hornsby, qu'elle
L'Anglais rompit le cachet et lut ce n'était pas féchée de son audace, et
qui suit: il répondit gaiement:

"'Paris, 17 avril 1350, onze heures du "J'avoue, mademoiselle, qne mon
malin. crime estimpardonnable; maisjas-

" Mon cher Hornsby, une sotte pére que vous me ferez gràce en fa-
querelle que je viens d'avoir avec veur de l'ntention.
.1e ne sais qui, m'a fait retenir sous -Et qu'ellle est cette belle iiiten-
les verrous pandant une heure, et tien ? dit-elle d'un ton demi-léger,
m'a fait manquer le convoi. Mainte- demi-sérieux.
nant je suis libre, et-je vais intenter -Je n'ose ni parl--r ni me taire.
un procès au sergent de ville pour je crains que na franchise ne vous
arrestation illégale. Je veuxappren- déplaise.
dre à ces Français qu'on lie pose pas Quelque effort q*u'il lit pour pa-
impunément la main sur un citoyen raitre calme, son cSur battait Si vie-
anglais. Tout à volts et à ma chère lemment q'm'elle s"eu aperçut, et
Alice. qî'ell sentit cette douce émotion de

Il HERcULEs HAnnIsoN" l'amour se communiquer à elle..
P. S. " Ce procès m'oblige de Cependant. elle voulut soutenir ce

rester à Paris jusqu'à demain." ton de plaisanterie.
Quaterquem eut beaucoup de pei- Parlez donc, monsieur, suis.je

ne à ne pas éclater de rire en voyant si rédoutable?
l'heureux effet de ses intrigues. -Mille fois plusque vous ne pen-
Quant à miss -lornsby, elle se moqua sez.
franchement de son fiancé. -Vous ne faites mourir d'impa-

" Hercules, dit-elle, n'est guère lience et de corisité. Quoi que ce
pressé de nous rejoindre. soit, monieir, nsieur, parlez, je

-Il a raison, ia chère, répondit v pisdouîue d'avance.
M. Hornsby ; il ne faut pas qu'un -Eh bien 1 miss 1-Ini'nsby, per-
pareil attentat contre les droits et la mettez-moi uiequestion.
liberté d'un citoyen anglais demeu -Inerogez si vousvoulez ; mais
re impuni" je ne m'engage pas à répondre.

L'incident n'eut pas de suite. Le -Avez-von- lu des romns ?
Breton, ravi de son bonheur, et vo. -Oh ! hi leu ; deux ou trois
yant qu'il n'avait pas de temps à mille tout au P u-.
perdré, résolut d'aller d roit au fait. -Ce n'estpas trop.
lî-pressa le pas, et, laissant M. Horns- -N'est-ce pas, monsieur? Ilélas
by et Kate à que.lque distance, il la vie est si courte.
put enfin causer librement avec sa -Coyezvolus qu'u homme sic-
maltresse. cère et passionné puisse ainer une

" Est ce.que tous les amants sont femme tout à coup, en ne minute,
faits sur ce modèle ? dit-il en riant, pour l'avoir rencontrée au bal ou à

-A peu près, irép'u'dit Alice. Ces t'Opéra?
messieurs snui si parfaitement mal-
tresdoleursHpaasioos,nq'on ne les pe


